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Genre
Théâtre, drame amoureux, parodique.
Thèmes
Cyberdépendance, amour, identité, changement sensoriel. Parodie de On ne badine pas avec l’amour, d’Alfred de Musset (1834).
Personnages
Le ministre, père de Perdicam ; Perdicam, son fils ; Maître Blasius, professeur de Perdicam ; Maître François, religieux ; Idecamille, nièce du ministre ; Dame Aplus, gouvernante d’Idecamille ; Perluette, amie d’enfance d’Idecamille.
Décors
Une place devant l’hôtel particulier du ministre. Une borne informatique. Des ordiphones. Un ordinateur. Le salon du ministre. La chambre d’Idecamille. Un jardin derrière l’hôtel particulier. L’enseigne d’un café près du jardin. Une fontaine près du jardin. Un champ au bout de la rue. Une décharge dans un bois.
Musiques (facultatives)
Elles passent pianissimo et brièvement : Chubby Checker, Le Twist ; Diam’s, La Boulette ; Brassens, Les Amours d’antan ; Nino Ferrer, La Maison près de la fontaine ; Michel Berger, Message personnel ; Gilbert Bécaud, Je reviens te chercher.
Jeu
Les répliques doivent être jouées sans insister sur le « comique de mots ».
Synopsis
Un ministre veut célébrer un mariage entre son fils, Perdicam, et sa nièce, Idecamille. Perdicam a étudié la philosophie et déteste l’informatique. Idecamille, qui a vécu dans un cloître, est inséparable de son ordinateur ; elle refuse d’être touchée et se méfie des hommes. Perdicam intercepte une lettre d’Idecamille et décide de se venger de l’orgueil d’Idecamille. Il séduit Perluette, une amie d’enfance d’Idecamille. Idecamille veut se venger à son tour.
 
 
 
Acte I
 
 
Scène I
Place devant l’hôtel particulier du ministre.
Une borne informatique, Maître Blasius, Dame Aplus.
 
Une borne informatique sur le trottoir
Bonjour, Maître Blasius. Vous voici venu pour la fête ?
 
Maître Blasius
Bonjour. Non, pas pour la fête, mais pour célébrer le mariage.
 
La borne
Le mariage ?
 
Maître Blasius
Arborant un air satisfait.
La nouvelle ne s’est donc pas répandue. Je vous la donne si vous retirez les injures qui circulent sur moi sur votre réseau asocial.
 
La borne
Oui, d’accord ! Eh bien ? Eh bien ?
 
Maître Blasius
Puis-je compter sur vous ?
 
La borne
Oui ! Eh bien ? Eh bien ? La nouvelle ?
 
Maître Blasius
Perdicam revient. Il est docteur en philosophie. Et il vous parle des anciens Grecs comme si vous étiez chez eux. Il connaît tous les philosophes, les plus sages et les plus polissons. Il raconte leurs vies, leurs manies, leurs émissions préférées et leurs idées philanthropiques à la manière d’une bande dessinée. Je lui ai tout appris de A à Y !
 
La borne
De A à Z, Maître Blasius.
 
Maître Blasius
Étonné.
De A à Z ? À Z ? Pourquoi ? Il y a une autre lettre après le Y ?
 
La borne
Le Z.
 
Maître Blasius
Ah, je croyais qu’elle ne servait que pour faire le Z de Zorro.
 
La borne
Et aussi de Zébulon, un personnage à ressort, et du zombie, un personnage qui émet des grognements, qui mange de la chair humaine, et dont le corps se décompose peu à peu.
 
Maître Blasius
Oui, peut-être, ça ne m’a pas frappé. Une lettre de plus, une lettre de moins !
Eh bien, Perdicam sera bientôt là. C’est la statue du Savoir, comme il s’appelle lui-même, bien qu’il ne se vante jamais. La statue du Penseur, comme celle de Rodin, mais lui, il sourit. Rodin était un Grec atrophié. Tandis que la langue de Perdicam est un stylo qui écrit les livres de notre humanité néandertalienne.
 
La borne
L’humanité de l’homo sapiens sapiens, vous voulez dire.
 
Maître Blasius
Inquiet.
Mais attention ! Surtout ne lui posez pas de questions, car il vous répondra et ensuite vous devrez lui poser une autre question pour comprendre sa réponse, et ainsi de suite. Vous n’aurez pas assez de questions pour toutes ses réponses. Vous aurez beau élargir vos oreilles, vous n’entendrez que le son de votre stupidité. C’est ainsi que l’on mesurera votre ignorance. Je m’adresse à tous les reptiliens du réseau asocial. Je sais que vous êtes déjà des analphabètes en informatique et que nous ne pouvons rien tirer de vous, mais nous saurons aussi que vous êtes des illettrés… en connaissances de l’esprit !
 
La borne
Mais ce mariage ?
 
Maître Blasius
Les bornes numériques sont bien curieuses. Je n’ajouterai rien d’autre. Vous connaissez déjà l’époux. À vous de découvrir l’épouse !
 
La borne
Nous avons l’obligation de communiquer des informations toutes les heures. Le silence n’est pas acceptable. Sinon que dirait le public ?
 
Maître Blasius
Le public est assommé. Il ne connaît pas les personnes au sujet desquelles vous discutez. Que lui importe l’union de personnes inconnues ?
 
 
 
La borne
Détrompez-vous, Maître Blasius. Nous diffusons l’identité détaillée des futurs époux, leurs secrets intimes, leurs préférences, et les gens s’y intéressent avidement comme des rapaces.
 
 
Maître Blasius
Des vautours ! Que connaissez-vous des secrets des époux ?
 
La borne
Nous les inventons. Nous échafaudons des canulars. Une identité en vaut une autre. Et d’un détail, nous engendrons une chaîne de montagnes.
 
Maître Blasius
Pfffff. Un cirque de montagnes ! Vous racontez des mensonges, vous aggravez, et si vous aggravez le mauvais, vous minimisez le bon.
 
La borne
Quelle importance, si cela plaît aux gens ? On les aide à fonder une morale. Ils se croient sans vice parce qu’ils rient des vices des autres. Et quand on insiste sur le côté sombre des autres, ils sentent s’éclaircir leurs bons côtés.
 
Maître Blasius
Ah ? Parce que ce public a de bons côtés ? Peut-être celui de consoler les autres après s’être moqué d’eux ? Consoler et se faire passer pour saint ? Certains adorent ça : trouver des gens à consoler.
 
La borne
Notre conversation est retransmisse en direct sur YouCube. Elle fait un carton ! Il y a beaucoup de commentaires.
 
Maître Blasius
Eh bien, restons-en là. Votre monde est triste, et votre public fragile. Des com-men-taires, pffffff. C’est un public con, qui ment et qu’il faudrait faire taire !
 
La borne
Vous n’êtes qu’un vieux professeur archaïque. Un type qui parle grec !
 
 
Maître Blasius
Ah ah ! En voilà une belle raison d’être archaïque.
Ainsi en va-t-il de l’identité. On vous la colle pour la vie, et vous ne vous en dépêtrez pas.
 
Maître Blasius sort. Arrive Dame Aplus.
 
Dame Aplus
Oh borne savante, diffusez la nouvelle ! La nouvelle est arrivée.
 
La borne
Qui est arrivé ? Quelle nouvelle ?
 
Dame Aplus
La nouvelle ! La chose de la nouvelle qui fait la nouvelle.
 
La borne
Dites la nouvelle, madame Aplus ! Ne faites pas languir nos utilisateurs !
 
Dame Aplus
Borne savante mais médisante, languissez, si vous le voulez !
 
La borne
Madame Aplus, ne faites pas attendre des milliards d’internautes ! Ils souffrent. Soyez charitable ! Ils prient pour ressentir votre nouvelle.
 
 
 
 
Dame Aplus
Soit ! Je ne serai pas cruelle. Sachez qu’Idecamille, la jeune fille de son temps, la nièce du ministre, a quitté la Cigicone Valley, sa boutique de recherche expérimentale informatique, pour rejoindre son oncle.
 
La borne
Ah ! Idecamille ! L’informati-chienne ?
 
 
Dame Aplus
Oui, la pieuse Idecamille, si pure ! Toujours vierge et immaculée. C’est une fleur qui embellit à chaque floraison. Une fleur qui est restée pédonculée à son cloître. Elle venge les femmes de tant de tromperies et d’amertume. Elle sera ici sous peu, et cet ange témoignera du bonheur de ne pas être touchée. Elle dictera aux hommes le principe de ne pas toucher les autres.
 
La borne
De ne pas se toucher ? Mais quel triste monde !
 
Dame Aplus
Parlez donc ! Vous qui n’êtes qu’une borne numérique. Un robot. Qui touchez-vous donc ?
 
La borne
Et ce mariage, madame Aplus ? Qui est l’heureuse élue ?
 
Dame Aplus
Un mariage ?
 
La borne
Nous avons déjà dix mille commentaires sur ce mariage et deux cents noms pronostiqués.
 
Dame Aplus
Il n’y a pas de mariage. Il n’y aura pas de mariage. Sachez-le ! Je pars. À plus !
 
La borne
Diffusion immédiate des vidéos de ces rencontres ! Découverte du mystère. Mettons nos puces numériques du dimanche et attendons que le ministre nous donne des scoops.
 
 
 
 
Scène II
Le salon du ministre.
Le ministre, Maître Blasius, Maître François, Dame Aplus, Perdicam, Idecamille.
 
Le ministre
Mon ami, je vous présente Maître Blasius, le professeur de mon fils. Il lui a enseigné la philosophie la plus… philosophique. Je ne me trompe pas ?
 
Maître Blasius
Pas du tout. C’était, en effet, de la pure philosophie. Pas du tout coupée avec de mauvaises substances. De l’alcool pur !
 
Le ministre
Oui, de la pure ! (À part.) Que sais-je de la philosophie ?
 
Maître Blasius
Pas coupée avec de l’informatique. 
 
Au nom de Zeus, je t’en prie, dis-moi, Socrate, quelles sont ces femmes qui font entendre un chant si respectable ? Sont-ce quelques héroïnes ? demande Strepsiade.
Pas du tout ; mais les Nuées célestes, grandes divinités des hommes oisifs, qui nous suggèrent pensée, parole, intelligence, charlatanisme, loquacité, ruse, compréhension,
répond Socrate.
 
Maître François
Existe-t-il des philosophes informaticiens ?
 
Maître Blasius
C’est possible. Des philosophes du virtuel. Je ne les fréquente pas. Je préfère Aristophane. Ça booste davantage.
 
Le ministre
Et je vous présente : Maître François. Notre religieux.
 
Maître Blasius
Religieux de quelle religion ?
 
Maître François
Bio-énergie, école cosmique, lumiérique, la pensée neuvique, le pain de mie de la vie, le mouvement de la puissance bien-pensante, il gelato al cioccolato, le zen apostolique sans tic, le verbe, et cetera. Toutes de bonnes écoles religieuses dont je suis le maître.
 
Maître Blaisus
C’est un pot-pourri !
 
Maître François
On vit avec son époque, monsieur le philosophe. C’est une mosaïque qui se réfère toujours à Dieu ! Le Tout-Puissant !
 
Maître Blaisus
Oui, je me demande si elle n’est pas plus pourrie qu’elle n’est peau de vache. Ou le contraire.
 
Le ministre
Je suis content de vous recevoir. Nous nous verrons plus tard, Maître Blasius. Allez-vous reposer ! Je vous appellerai.
 
Maître Blasius sort.
 
 
 
Maître François
Monsieur le ministre, il me semble que ce professeur-là sent un peu trop la philosophie, il en est ivre. Et il déteste les Évangiles !
 
Le ministre
Que me dites-vous là ? C’est impossible ! Il est ivre ?
 
Maître François
Ivre de philosophie, oui ! Il n’a rien du rebouteux-guérisseur que je suis. Il aime Aristophane, l’ennemi de Socrate.
 
Le ministre
C’est impossible, je vous le répète. Mon fils aurait suivi des cours qui le poussent à réfléchir et à s’enivrer ?
 
Dame Aplus entre.
 
Le ministre
Ah, madame Aplus. Soyez la bienvenue ! Ma nièce est enfin arrivée.
 
Dame Aplus
Oui.
 
Le ministre
Je vous présente Dame Aplus qui est la gouvernante de ma nièce. Elle l’a accompagnée jusque dans la Cigicone Valley.
 
 
 
Dame Aplus
La meilleure Valley de la grande boutique du grand marché mondial. Et votre nièce en était la meilleure informati-chienne.
 
Le ministre
Voici Maître François, notre meilleur religieux.
 
Dame Aplus salue, puis sort sans rien ajouter.
 
Le ministre
À plus ! (Il crie.) À plus tard !
 
Maître François
Voilà une femme qui sait se faire désirer ! (À part.) On ne la touchera pas facilement. Dommage !
 
Le ministre
Une dame bien honorable qui a bien élevé ma nièce. Car, voyez-vous, j’ai l’intention de marier ma nièce avec mon fils. Ils s’accorderont bien ensemble. La bonne entente régnera. Ce sera BIEN. Ce sera un peu cher, mais il faut ce qu’il faut. J’ai eu de l’avancement. Le président de la République m’a remis la Légion d’honneur pour les services que j’ai rendus… enfin, que je rendrai.
 
Maître François
Vous n’avez pas peur de la consanguinité ? Ils vont faire un enfant trisomique.
 
Le ministre
Quelle importance ? Cet enfant passera dans l’émission Tous différents. Et puis, mon cher François, ma solitude de ministre est bien trop grande. J’ai besoin de m’occuper d’un enfant trisomique, de lui apprendre le b.a.-ba, le bonheur et la corruption, pour qu’il se débrouille dans la vie. S’il sait signer de fausses factures et qu’il entre dans mon organisation, il aura plus de privilèges qu’un enfant normal. Et puis, je ne serai pas dépaysé, je vois tous les jours des politiciens débiles à l’Élysée et au Parlement. Je pourrai faire des expériences sur lui, le tester et en apprendre davantage sur la politique.
 
Maître François
Qui les mariera et qui baptisera cet enfant handicapé ? Sait-on qu’Idecamille est enceinte ?
 
Le ministre
Elle n’est pas enceinte. Le mariage n’a pas eu lieu. Mais je m’attendais à votre question perverse. Eh bien, François, acceptez-vous d’accoucher l’enfant de vos propres mains et de l’initier à votre con-fraternité ?
 
Maître François
Oh, mon Dieu !
 
Le ministre
Gardez le secret, appelez-moi Ministre !
 
Maître François
Ce serait un honneur. J’envoie tout de suite un twist à la maternité.
 
Le ministre
Ah ah ! Un twist ? Un tweet, vous vouliez dire ?
 
Puis Maître François et le ministre font des pas sur le Twist de Chubby Checker.
 
Le ministre
Vous l’enverrez plus tard, quand l’enfant sera né. Il faut songer à ce mariage. Mes enfants se plaisent depuis qu’ils se sont tiré les cheveux dans leur berceau. Ah, combien de fois, se sont-ils disputés leurs doudous ! Que de souvenirs ! Combien de fois Perdicam a-t-il cassé à coup de hache l’ordinateur d’Idecamille ! Ah, les joies d’enfants !
 
Maître François
C’est touchant !
 
Le ministre
Oh, regardez ! Quelle étrange coïncidence ! Mon fils et ma nièce traversent ensemble la cour, l’un par la droite et l’autre par la gauche.
 
 
Maître François
Avec ironie.
Étrange, vous les avez convoqués à la même heure.
 
Le ministre
Je les ai convoqués à deux portes différentes. Je veux assister à leur rencontre. Mais il me vient une idée, mon bon François.
 
Maître François
Un ministre, une idée ? Laquelle ?
 
Le ministre
Vous baragouinez un peu de philosophie, n’est-ce pas ? Vous avez cité Socrate.
 
Maître François
On dit que je suis philosophe quand je lis la Bible aux paroissiens ou quand j’explique la sophrologie.
 
Le ministre
On dit aussi n’importe quoi.
 
Maître François
Nimportequoi ? Je ne connais pas ce philosophe.
 
 
 
 
 
Le ministre
Eh bien, pourriez-vous causer de philosophie avec Perdicam quand nous déjeunerons avec ma nièce ? Elle en sera impressionnée et tombera en pâmoison devant son futur mari, d’autant plus que tout le monde aura bu.
 
Maître François
Croyez-vous que cela puisse lui plaire si elle n’y comprend rien ?
 
Le ministre
On aime les mots pour les mots. On aime le mystère. On aime le suspense.
 
Maître François
Y a-t-il du suspense en philosophie ? Et si cela la barbait ?
 
Le ministre
Que dites-vous ? Aurait-elle déjà de la barbe ? Mais quel âge a-t-elle ?
 
Maître François
À ce stade de la pièce d’Alfred de Musset, le baron a déjà déclaré que sa nièce Camille avait dix-huit ans.
 
Le ministre
Dix-huit ans ? Diable ! À l’époque de Musset, elle était mineure. Voilà qui complique tout. Ne les laissez pas seuls ensemble ou mon fils sera pédophile ! Quel âge a mon fils selon Alfred de Musset ?
 
Maître François
Il a vingt-et-un ans.
 
Le ministre
Que le monde est compliqué, mon bon François. (Il le regarde avec suspicion.) Vous savez lire ? Oui. Enfin, bon !
 
Maître François
Ce qui me chagrine, c’est que votre nièce ne comprend rien à la philosophie et que votre fils ne comprend rien à l’informatique.
 
Le ministre
Quelle belle complémentarité ! Ils s’admireront et ne seront jamais en compétition.
 
Perdicam et Idecamille entrent.
 
Le ministre
Ah ! Vous voici ! Mes enfants ! Embrassez-moi ! Et embrassez-vous !
 
Idecamille
On s’est déjà salués dans l’ascenseur. Ciao !
 
Perdicam
Ciao ! Quelle immense joie de vous revoir, tous en bonne santé, malgré le virus qui a occis la moitié de la population !
 
Le ministre
Il est bien loin de nous. C’est que je suis ministre, j’habite dans un bunker du 16ᵉ arrondissement.
 
Perdicam
Ah ah ! J’oubliais, père, que vous étiez ministre du 16ᵉ arrondissement.
 
Le ministre
Ministre de toute la population… du pays ! Enfin, presque.
 
 
 
 
Idecamille
Je suis heureuse de me sentir bien chiffrée, chez vous. Bien protégée, immunisée par des mots de passe et des formulaires. La Cigicone valley est aussi bien barricadée derrière des murs transparents, encodés, linkés, upgradés, write-protectés, multitâches.
 
Perdicam
Hésitant.
Oh, Idecamille, que tu es belle ! Te voici avec un peu de barbe.
 
Idecamille
Coquette.
Je me défends. Les cours de maquillage et de chirurgie esthétique ne manquent pas sur le réseau.
 
 
Le ministre
Eh bien, Idecamille embrasse ton cousin tout suant.
 
Idecamille
Le toucher ? Vous n’y songez pas. Désolée !
 
Le ministre
Je ne t’ai pas invitée à le lécher ni à le...
 
Perdicam
Non, vous ne le lui avez pas ordonné. Peut-être auriez-vous dû indiquer l’endroit de mon corps…
 
Le ministre
Avec une voix aiguë de petite fille.
Applique tes lèvres sur la joue de ton cousin ! Et toi, embrasse-la, idiot ! C’est mieux que les mots.
 
Perdicam
Sur un ton rabâché
Ma cousine fait la difficile. Elle est bien difficile pour ce qu’elle est. La difficile, c’est ma cousine. De toute évidence, elle ne veut pas d’un copain de baise.
 
Idecamille
On peut s’exhiber devant une cybercaméra, si vous voulez, Perdicam.
 
Perdicam
Je n’ai pas de cybercaméra pour la bonne raison que je n’ai pas d’ordinateur.
 
Maître François
Faisant la moue.
Quel raisonnement pour un philosophe !
 
 
Le ministre
Perdicam a perdu sa cam. Il en achètera une, si tel est votre désir, Idecamille.
 
Perdicam
Je l’ai perdue à jamais, c’est inscrit en moi.
 
Le ministre
Il se tourne vers Maître François.
(À voix basse.) Je suis à court d’idées. Que dit Musset à ce point ?
 
Maître François
(À voix basse.) Il fait intervenir Camille. Allez-y, Idecamille !
 
Maître François tend le livre de Musset à Idecamille.
 
 
 
Idecamille
Déclamant en lisant.
« L’amitié ni l’amour ne doivent recevoir que ce qu’ils peuvent rendre. »
 
Le ministre
(À voix basse.) Ouille ! On n’est pas plus avancés. (Haut.) Ça, c’est de mauvais augure, qué !
 
Maître François
Une fois mariés, on a moins de scrupules à coucher dans le même lit ou sur le même tapis. Enfin, en principe.
 
Le ministre
Quelle réponse absurde ! Ces enfants ne s’aiment pas. Mon François, je vais être pris d’une crise de panique, si ça continue. Tu as remarqué qu’elle a fait mine de le filmer. Je suis vénère. Lui a un bon fond, il s’est précipité sur elle, le bassin en avant. Mais elle, avec son teint blanc et ses poils, beurk. As-tu observé que son index bouge continuellement ? 
 
 
Maître François
C’est le signe d’une activité sismique informatique. Elle clique à tout venant. C’est l’auberge du clic. On ne peut contenter tout le monde et son père !
 
Le ministre
(S’adressant à Idecamille.) Mais voyons Idecamille, est-ce le nez de Perdicam qui est trop long, que tu ne veuilles l’embrasser ? Envoyez la tirade sur le nez, François !
 
Maître François
« Ah ! Non ! C’est un peu court, Idecamille !
On pouvait dire… oh ! Dieu ! … bien des choses en somme…
En variant le ton… »
 
 
 
Idecamille
Un nez pareil pourrait servir d’antenne WiFi. Je ne l’embrasse pas, parce qu’il ne me plaît point que l’on touche.
 
Maître François
Ils s’éloignent l’un de l’autre !
 
Idecamille
Elle s’approche d’une commode.
Oh, mon oncle, quel bel hologramme ! Celui de ma tante. N’est-elle pas mieux ainsi que vivante ?
 
Le ministre
Oh, mon Dieu. Cette enfant déraisonne. Qui souhaite être hologramme plutôt que vivant ?
 
Idecamille
Mon oncle, il vaut mieux être hologramme que poussière.
 
Le ministre
Quelle idée ! Ne pas être touché, est-ce une raison valable ? Et voici mon fils qui hume le vent ! (À son fils.) Qu’y a-t-il, Perdicam ?
 
Perdicam
Ne sentez-vous pas l’odeur du vent ?
 
Le ministre
On a dû préparer le repas. Ce sera l’odeur d’une cuisson, et nous avons les déchets, le vide-ordures.
 
Perdicam
Non, non. Détrompez-vous, c’est l’odeur du vent qui caresse mes narines. J’aimerais faire l’amour avec cette odeur.
 
Le ministre
Faire l’amour avec le vent ! En voici une idée !
 
Maître François
Si Musset avait su ça, aurait-il écrit On ne badine pas avec l’amour ?
 
 
 
Scène III
Dans le jardin.
Le ministre, Dame Aplus, Perdicam, Idecamille.
 
Le ministre
Madame Aplus, comment vont les choses ? Mal à mon avis.
 
Dame Aplus
Quelles choses ? Quel est votre avis ?
 
Le ministre
Mon avis des choses. Je pensais que mon fils se marierait avec ma nièce. Mon budget le prévoyait. Mais, hélas, je les vois peu attachés l’un à l’autre.
 
Dame Aplus
Un bondage ? Un mariage ? Les internautes ne s’étaient pas trompés. La rumeur court depuis ce matin sur le réseau.
 
Le ministre
Que m’importe la rumeur si elle est vraie !
 
Dame Aplus
Elle est fausse. Idecamille, ma marie-couche-toi-là, n’a jamais eu l’intention d’épouser votre fils.
 
Le ministre
Oh, je les entends venir. Écoutons-les et voyons si ce que vous me dites est exact.
 
Dame Aplus
Venez ! Nous les écouterons sur une page de Faceplouc. On entendra mieux qu’en plein air.
 
Ils mettent deux casques sur la tête, branchés à un ordinateur. Ils ont le dos tourné à la scène.
 
Perdicam
Idecamille, pourquoi ne t’es-tu pas abandonnée entre mes bras ?
 
Idecamlle
Je n’ai pas le tempérament des choses tactiles.
 
Perdicam
Je t’ai à peine effleuré l’entre-jambe.
 
Idecamille
Tout mon épiderme est absent de ce désir.
 
Perdicam
Regarde là-bas ! (Il pointe le doigt.) Le jardin d’enfants, où nous nous caressions à l’abri de la petite cabane du toboggan. N’as-tu pas envie de faire du toboggan ? 
 
Idecamille
Non, je ne suis pas assez jeune pour que tu glisses derrière moi, ni assez vieille pour que tu glisses devant moi.
 
Perdicam
Comment dis-tu cela ! Tu me ronges l’âme.
 
 
Idecamille
Je ne te rongerai pas le corps. Les souvenirs d’enfance me dégoûtent. Surtout les machins que l’on combinait. Je me demande, d’ailleurs, comment on a pu goupiller tout ça. C’était dégueulasse.
 
Perdicam
On était très jeunes. On a tout essayé.
 
Idecamille
Oui, mais même les adultes ne font pas ça. Si on leur en avait fait la confidence, on serait allés en prison. Enfin, je crois. Il n’y a pas de mot pour ça.
 
Perdicam
Cela t’ennuie de revivre tout ça ?
 
Idecamille
Oui, surtout avec toi.
 
Perdicam
Je comprends. Moi aussi, je n’aimerais pas le revivre avec moi. 
 
Ils s’éloignent chacun de leur côté. Dame Aplus et le ministre se retournent en enlevant leur casque.
 
Le ministre
Quelle tristesse ! Mes deux enfants sont épris mais ne le savent pas, et voilà qu’ils se séparent. Oh, combien, mon cœur aurait bondi de joie s’ils avaient fait du toboggan !
 
Dame Aplus
Bè, je ne sais. Mon cœur en aurait été pétrifié. Je déteste ça. Imaginez-les, arrivés en bas, tombant dans le bac à sable.
 
 
Le ministre
Mais puisqu’ils doivent se marier ? Le mariage, n’est-ce pas une glissade, madame Aplus ?
 
Dame Aplus
Ce n’est plus à la mode de se marier en vrai. Il y a des sites pour convoler virtuellement. On se respecte davantage que dans les mariages tactiles.
 
Le ministre
Comment cela ? Vous êtes foldingue ? Comment feront-ils un enfant trisomique, s’ils ne se touchent pas ? Ça, c’est bien curieux ! Comment avez-vous élevé ma nièce ?
Il sort.
 
 
 
Scène IV
Perdicam, la borne informatique, Perluette.
 
Perdicam
(Se parlant à voix haute.) Voici une borne informatique liée aux réseaux asociaux. Les temps ont bien changé depuis mon départ. Auparavant, il y avait toujours quelques habitants qui venaient aux nouvelles. (Il passe sa main devant la borne.) Il suffit d’être dans son périmètre pour que tout le monde le sache.
 
La borne
Bonjour, Perdicam. Avez-vous fait bon voyage ?
 
Perdicam
Oui. Sur un cheval ailé.
 
La borne
Vous êtes bien trop savant pour voyager à cheval.
 
 
Perdicam
La connaissance n’est rien si l’on ne communique qu’avec une machine. J’aime parler aux chevaux et à la nature.
 
La borne
Vous communiquerez avec votre femme. Quand vous mariez-vous ? Tout le monde se pose la question.
 
Perdicam
Ah ! Déjà ?
 
La borne
Les commentaires et les tweets se multiplient. Aucune réponse n’est sûre. Certains et certaines internautes voudraient aussi vous épouser. Vous correspondez à leurs profils.
 
Perdicam
Oh, j’ai horreur de la fausse spontanéité. Tout cela est bien trop hardi. Seule, la réflexion rend sage et bon mari.
 
La borne
Sage ou fou ! Il faut utiliser les tweets comme ils sont. C’est leur fonction d’affluer vite. Ainsi va le progrès !
 
Perdicam
Ah, mais je ne m’en sers pas. Et pas tous les progrès sont bons.
 
La borne
Les philosophes grecs se seraient envoyés des tweets.
 
Perdicam
Le monde ne serait point ainsi, alors. Il a fallu la pensée grecque pour arriver aux tweets, mais des tweets, on ne serait pas arrivé à une pensée grecque.
 
La borne
Perdicam, et ce mariage ?
 
Perdicam
Où sont tous les gens que j’ai aimés et qui s’amusaient avec moi quand j’étais enfant sur cette place ?
 
La borne
Ils sont derrière leurs ordinateurs. Ils attendent que tu leur écrives. Parle-leur dans le micro et ils recevront ton message.
 
Perdicam
Ils me serraient dans leur bras ! Comment pourrais-je m’attacher à eux à travers une machine ? Mais qui vois-je ? N’est-ce pas Perluette, l’amie d’enfance d’Idecamille ?
 
La borne
C’est bien elle qui se radine. Voici sa fiche biographique. Les bonnes actions sont soulignées en vert, les mauvaises en rouge.
 
Perdicam
Perluette ! Comme tu es belle ! Embrasse-moi !
 
Perluette
Elle embrasse Perdicam.
Oh, Perdicam ! Depuis le temps ! T’es paussa comme un aristo !
 
Passe la chanson de Diam’s, La Boulette : « Alors ouais j’me la raconte, ouais ouais je déconne, nan nan c’est pas l’école qui m‘a dicté mes codes, on m’a dicté mais le rap voilà de la boulette, sortez les briquets sortez les briquets sortez les briquets… » 
 
Perdicam
Donne-moi ta main ! Je suis heureux de te revoir. Es-tu mariée ?
 
Perluette
Me caser ? Oh, non ! J’danse dans les raves. Les keums, c’est pour la giclette, c’est tout.
 
Perdicam
Je te trouverai un keum qui te plaira pour la vie.
 
Perluette
Tu veux me mettre au bocal ? J’ai rien piraté !
 
Perdicam
Tu n’as pas encore rencontré Idecamille ? Viens vite nous rejoindre chez mon père !
 
Perluette
Je mets mes piercings et j’rapplique pour foutre le darwa.
 
Perdicam
(À part.) Darwa ? Cela doit être du grec, mais je ne connais pas le mot. Ils en savent plus que nous dans les cités.
 
 
 
Scène V
Le salon du ministre.
Maître Blasius, le ministre, Maître François.
 
Maître Blasius
Monsieur le ministre, savez-vous que votre religieux ne sait à quel saint se vouer ? Mais je crois bien qu’il préfère saint Ivre !
 
Le ministre
Comment ? Que me contez-vous là ?
 
 
Maître Blasius
Je pense bien. Il prêche à tort et à travers ! Il déblatère sur la philosophie sans en comprendre un seul mot !
 
Le ministre
Ah, vous croyez ? Moi-même, je m’y entends si peu.
 
Maître Blasius
Quel exemple pour votre fils !
 
Le ministre
Mon Dieu ! Maître François serait-il un exemple ?
 
Maître François entre dans le salon.
 
Maître François
J’ai épié votre fils, monsieur le ministre. Hélas, il s’est entretenu sur la place avec une étrange créature que le site du renouveau œcuménique n’a pas reconnue, ni même connue physiquement. Tout en sachant qui elle était quand même !
 
Le ministre
Allons donc ! C’est époilant, je ne comprends rien ! La connaissez-vous ou ne la connaissez-vous pas ? (À part.) Cet homme serait ivre de religion ? Aurait-il la conscience modifiée ?
 
Maître François
Je doute que son âme soit immortelle et qu’elle trempe dans le vin bénit. Elle habite la cité. Il me semble que c’est une beurette.
 
Le ministre
Une beurette et du vin ? Mon fils ferait une mésalliance culinaire ? Ces conseillers se moquent-ils de moi ? (À part.) Si c’est Perluette, je la connais bien. Elle est super bonne, elle n’a pas voulu de moi et sa mère non plus.
 
Maître François
Une fille qui se la joue. Elle avait la jeura et se moquait des blondes ! Probablement parce qu’elle est brune.
 
Le ministre
(À part.) Oh, mon Dieu ! La jeura ? Le prêtre en oublie son latin. Il se met à parler en grec.
 
Ils sortent.
 
 
 
 
 
Acte II
 
Scène I
Le jardin.
Maître Blasius, Perdicam, Idecamille, Dame Aplus.
 
Maître Blasius
Mon enfant, savez-vous combien votre père vous aime ?
 
Perdicam
Je le sais.
 
Maître Blasius
Peut-être avez-vous trop étudié certaines tragédies grecques qui ne voient dans les liens du sang que du sang qui coule pour les vampires et les morts-vivants de Walking dead ?
 
Perdicam
Ce n’est pas ce que j’ai retenu de la philosophie.
 
 
Maître Blasius
Œdipe ne tue-t-il pas son père ? Les frères Karamazov de Dostoïevski, de même ? Claudius n’a-t-il pas tué son frère, le père d’Hamlet ? Électre ne tue‑t‑elle pas sa mère ?
 
Perdicam
Dostoïevski n’était pas grec, il était russe.
 
Maître Blasius
Étonné.
Dostoïevski, avec un tel nom, il n’était pas grec ? Et Moustaki, alors ?
 
Perdicam
Hamlet de Shakespeare, non plus.
 
Maître Blasius
Ah, bien ! L’élève dépasse le maître. Le moment est venu de voler de vos propres ailes. Votre père veut que vous épousiez Idecamille, épousez-la !
 
Perdicam
Est-ce cela, voler de ses propres ailes ? Mais je ne suis point contre ce projet, bien qu’il me soit impossible d’être tout contre ma cousine !
 
Maître Blasius
Non ?
 
Perdicam
Ma cousine est haptophobique !
 
Maître Blasius
Allons, Perdicam ! Ne parlez pas grec devant moi, vous savez que je le comprends trop bien. Que voulez-vous dire ?
 
 
Perdicam
Du grec Hapto, « toucher », et de phobos, « peur ». Elle a peur d’être touchée.
 
Maître Blasius
Mon Dieu, en voilà une maladie ! Mais vous, mon enfant, n’avez-vous pas un peu trop peur de cette peur-là ? Convolez quand même, et laissez à votre cousine cette phobie-là !
 
Perdicam
Vous concevez un tel mariage ? Nous ne nous toucherions jamais ?
 
Maître Blasius
Cela se voit.
 
Perdicam
Cela se voit au cours d’une vie de couple, mais pas au début. Tenez, voici ma cousine, je vais lui en toucher un mot !
 
Maître Blasius
Je vous en prie, évitez de la toucher et évitez de lui toucher un mot de trop !
 
Idecamille entre avec un ordinateur portable. Elle s’assoit sur un banc, l’ordinateur allumé sur ses genoux.
 
Perdicam
Ma chère cousine, vous êtes matinale !
 
Idecamille
Oui, je suis en direct des jeux olympiques paralympiques de Los Angeles.
 
Perdicam
Tiens ? Cela vous intéresse ?
 
 
Idecamille
Oui, plus tard, je serai handicapée.
 
Perdicam
Vous plaisantez ? Les gens vont vous tourner en dérision. Rien n’est plus amusant qu’un maladroit qui imite un handicapé.
 
Idecamille
Sérieuse.
Mon cousin, je reste assise toute la journée devant mon ordinateur. Je ne fais aucun exercice physique. J’ai déjà eu deux phlébites et une gangrène. On a failli m’amputer la jambe.
 
Perdicam
Ouh, sinistre tableau ! Et tout ça, sans faire la guerre ?
 
Idecamille
J’ai des jeux vidéo de batailles.
 
Perdicam
Intéressant ! De batailles grecques ?
 
Idecamille
Écoutez, Perdicam, votre père, mon oncle, désire nous marier. Je n’y tiens pas. Ce n’est pas que vous n’êtes pas excitant. J’adore votre pantalon moulant. Mais, je déteste les attouchements et je préférerais vous mater nu avec ma cybercaméra. Voilà !
 
Perdicam
Eh bien, belle sincérité ! Tendez-moi votre main ! Nous serons amis, si nous ne pouvons être amants et époux.
 
Idecamille
Nous serons amants et époux.
 
Perdicam
Comment ça ? Je ne comprends pas.
 
Idecamille
Des amants et des époux virtuels. Voici mon adresse électronique.
 
Perdicam
C’est trop ! On va niquer avec une adresse électro ?
 
Idecamille
Ne soyez pas vulgaire, mon cousin ! D’ailleurs, vous ne l’êtes pas. On est tous méta vulgaires, aujourd’hui. On sait très bien quand on est vulgaire !
 
Perdicam
(À part.) « Méta », un autre terme grec ! Que veut-elle dire ? On parle plus grec ici que dans mon école !
 
Idecamille
Bref, je ne souhaite pas me marier comme l’entend mon oncle. Faites-vous une raison et n’en souffrez point !
 
Perdicam
Oh, je n’ai point d’orgueil et j’ai toute ma raison. Il y a des millions de femmes sur Terre. Toutes plus belles et intelligentes les unes que les autres. Et, franchement, je raffole des métisses. Restons simplement ensemble comme deux bons copains de baise sans baise !
 
Idecamille
Je dois déguerpir.
 
Perdicam
Pourquoi ?
 
 
Idecamille
C’est un secret.
 
Perdicam
Voyons…
 
Idecamille
Je préfère la table d’ordinateur de la Cigicone Valley.
 
Perdicam
Tu aimes mieux ta table que la mienne ?
 
Idecamille
Oui.
 
Perdicam
Ainsi soit-il ! Adieu, Idecamille ! Pianote bien ! C’est tout le bien que je te souhaite.
 
Perdicam sort. Dame Aplus entre.
 
Idecamille
Madame, préparons-nous ! Je veux partir demain.
 
Dame Aplus
Oui. Quelle joie de se sauver ! Le ministre m’a traitée de foldingue. Ces gens ne savent guère apprécier la vie sociale.
 
Idecamille
Je veux saluer mon cousin. Procurez-vous son courriel et envoyez-lui ce message.
 
Idecamille donne une feuille à Dame Aplus.
Elles sortent.
 
 
 
Scène II
Dans le jardin près d’un café.
Perdicam, Perluette.
 
Perluette et Perdicam entrent.
 
Perdicam
Oh, Perluette, te voilà ! Viens que je te lise du Musset !
 
Perluette
Auch ! J’aime que le langage des Alfred.
 
Perdicam
C’est pareil. Écoute : si l’amour était une rivière, ton nom en serait la source !
 
Perluette
Mon nom est un bad trip. Il vient d’esperluette, c’est une conjonction, ça veut dire « et ». Rien de bien défini.
 
Perdicam
Oui, c’était une lettre de l’alphabet auparavant. La vingt-septième. On la récitait à la fin. Mais ce n’est pas très littéraire. Aujourd’hui, on l’appelle « et commercial ».
 
Perluette
Excuse, mais une nouvelle lettre dans l’alphabet, moi je ne la mets pas à la fin, après le Z, mais après le B.
 
Perdicam
Ah ! Après le « B » ?
 
 
Perluette
En souriant.
Dans mon alphabet personnel, il y a le BG ; belle gosse.
 
Perdicam
En souriant.
Et pas beau gosse ?
 
Perluette
Non, mais j’ai BM, beau mec, après BG. Et quand je fure un mec, je pense à sa BMW.
 
Perdicam
Perluette, viens que je t’embrasse !
 
Il l’embrasse sur la joue et dans le cou.
 
Perluette
Arf, vous me tagguez avec votre salive. Beurk ! C’est quoi ? Un marqueur pour me suivre à la trace ?
 
Perdicam
Perluette, comme tu es l’amie d’Idecamille, c’est bien normal que je t’embrasse. D’autant plus qu’Idecamille est transparente comme l’écran de son ordinateur.
 
Perluette
Ouaille ! Qu’est-ce tu dis ? T’as raté ton mariage ?
 
Perdicam
Oui, Perluette, Idecamille ne veut plus toucher personne. Elle est devenue une voyeuse, c’est tout.
 
Perluette
T’es bouffon ou quoi ? Idecamille kiffait quand je la touchais de partout.
 
Perdicam
Ben, tu l’as peut-être trop touchée ?
 
Perluette
Wam, je l’ai pécho pas qu’une fois.
 
Perdicam
Hélas, Perluette ! Tout le monde m’aime et se souvient de moi : les commerçants chez qui je volais dans la caisse ; les vieilles dames que je poussais dans les escaliers, qui ne sont d’ailleurs plus là ; les enfants que je rackettais ; les filles que je prenais en photo sous leurs jupes ; même les jupes m’aiment encore, tout le monde, sauf Idecamille qui n’en a pas souvenance.
 
Perluette
Je me souviens qu’elle t’évitait, t’étais trop la honte avec ton tatouage sur le front. C’était un truc‑de‑ouf !
 
Perdicam
C’était un écran.
 
Perluette
Je me souviens plus de la marque. C’était pas BG ni BM. C’était darre ! Y avait des tas d’ordis et des robots en photos.
 
Perdicam
C’était IBM. J’avais un diaporama scotché. Puis j’ai changé de vie et je me suis mis au grec.
 
Perluette
T’as eu le seum, c’est sûr !
 
Perdicam
Le seum ?
 
Perluette
C’est du latin. Ça veut dire le venin. T’étais trop dégoûté. À Idecamille, tu lui as transmis le virus et elle est devenue informati-chienne.
 
Perdicam
Hochant la tête.
Et toi, Perluette, c’est pour quand ton mariage ?
 
Perluette
T’es givré ? Je te l’ai dit. Pas de noces !
 
Il l’embrasse.
 
Perdicam
T’as bien raison ! Viens, on va faire du toboggan.
 
Ils sortent.
 
 
 
Scène III
Dans le salon du ministre.
Maître Blasius, le ministre.
 
 
Maître Blasius
César, qu’ai-je vu ? Voulez-vous le savoir ? Mon Empereur ?
 
Le ministre
Mais que dis-tu ? César, empereur ? L’étude de l’histoire te fait déraisonner.
 
 
Maître Blasius
Oh non, mon Seigneur, je parlais de la cérémonie des César du cinéma. Savez-vous donc ce que j’ai vu ? Mon Molière ! Ma couronne ! Mon challengeur de l’Élysée ! Mon administration !
 
Le ministre
Quel étrange langage ! Seigneur ? Molière ? Couronne ? Challengeur ? Administration ?
 
Maître Blasius
Je parlais de feu la Nuit des Molières. Du théâtre ! Ne vous arrêtez pas à chaque mot ! Ce que j’ai à vous dire et de la plus haute importance pour la suite de cette pièce.
 
Le ministre
Vous faites allusion au mariage ?
 
Maître Blasius
J’ai vu de mes yeux. J’ai entendu de ma bouche. J’ai senti avec mes nerfs. J’ai repéré avec mon GPS. J’ai humé une scène tout à fait insolite. En regardant par la fenêtre, j’ai aperçu votre nièce et dame Aplus qui discutaient.
 
Le ministre
Quoi de plus naturel ? Les philosophes ne s’entretiennent-ils plus ? Et les internautes ne causent-ils pas avec Skype ou avec la visiophonie ?
 
Maître Blasius
Elles se parlaient face à face et…
 
Le ministre
Tant mieux ! Ma nièce avait perdu cette habitude, il me semble. Elle m’envoie des courriels et des tweets toutes les heures, au lieu de venir bavarder avec moi.
 
 
 
Maître Blasius
J’ai assisté à une scène terrible. Votre nièce a donné une feuille qui contenait un message à sa gouvernante.
 
Le ministre
Allons donc ?
 
Maître Blasius
En lui ordonnant de l’envoyer par la poste électronique à un homme !
 
Le ministre
Non ?
 
Maître Blasius
Comment une feuille de papier peut-elle entrer dans un ordinateur ?
 
Le ministre
C’est cela qui vous chagrine ? Il y en aura des moyens !
 
Maître Blasius
Je m’informerai. Comment se peut-il que votre nièce ait une correspondance secrète ?
 
Le ministre
Ma nièce ? Est-ce possible ?
 
Maître Blasius
Parfaitement. Elle correspond avec les trois‑quarts des habitants de la Terre. J’ai su qu’elle avait été filmée vingt-quatre heures sur vingt-quatre en bikini. Elle s’est payé la Cigicone Valley grâce à ses exhibitions.
 
Le ministre
Sous mon toit ? Elle a un flux érotique sous mon toit !
 
 
Maître Blasius
Ce n’est pas une simple correspondance sur le réseau, sur un quelconque réseau asocial, avec un quelconque maniaque sexuel. La chose a son importance. Votre nièce correspond avec une personne de cette ville.
 
Le ministre
Oh, si près de nous ? Avec son voisin ? Quelle idée ? On correspond avec son lointain pas avec son voisin.
 
Maître Blasius
La lettre était adressée à un type assez chelou, à mon avis. Qui tricote avec quelque fille de la cité banlieusarde, mon maître !
 
Le ministre
Oh mon Dieu ! Est-ce pour cela qu’Idecamille refuse de se marier ? Aimerait-elle un type chelou ? Allons voir ce qu’il en est !
 
Ils sortent.
 
 
 
Scène IV
Le jardin avec une fontaine.
Perdicam, Idecamille.
 
Perdicam consulte un ordiphone.
 
Perdicam
Je n’ai utilisé qu’une fois ce genre de machine. Lors de mon examen de docteur ès philosophie, pour une traduction difficile. Cela m’a bien aidé. Nous fûmes trente à écrire le même texte. Le seul qui n’avait pas triché, malgré ses prouesses, a eu une mauvaise note.
 
Il s’assoit près de la fontaine.
 
Perdicam
Ainsi Idecamile m’écrit un courriel et Dame Aplus m’avertit qu’Idecamille m’a écrit un courriel. De toute évidence, ils croient que je ne consulte jamais ma poste. Eh bien, qu’ils le croient ! Ils ne sauront jamais que j’ai une page secrète sur faceplouc et que j’ai déjà vu Idecamille sur son blogue sous toutes les coutures et sans couture d’ailleurs.
 
Il lit à voix haute.
 
Perdicam
« Rendez-vous à dix heures à la fontaine du jardin. » Elle est glaciale, me refuse, puis m’appelle. Qu’a-t-elle à me raconter ? Et pourquoi choisir une fontaine où l’eau est si froide ? Que convoite cette narcissiste futile ? A-t-elle changé d’idées ?
 
Idecamille entre.
 
Idecamille
Mon ami ! Merci d’être venu. Je souhaitais vous remercier avant que l’on se quitte à jamais. Je vous offre mon amitié. Revivons quelques instants notre vie passée près de cette fontaine qui a vu notre enfance se civiliser.
 
Perdicam
Ils l’ont changée. L’autre fontaine était plus grande. Vous vous souvenez, je vous y mettais la tête sous l’eau jusqu’à ce que vous fassiez des bulles ?
 
Idecamille
Vous avez été surpris de recevoir un courriel de moi ? Je voulais vous dire mon secret.
 
Perdicam
Vous avez encore un secret ? Tout a été affiché et…
 
 
Idecamille
Oui, l’identité est multiple. Il y a plusieurs Mrs Hyde. Ne me réduisez pas aux courbes que vous avez vues sur mon blogue.
 
Perdicam
Jamais je n’aurais fait ça !
 
Idecamille
Perdicam, écoute, je vais prendre le voile.
 
Perdicam
La voile ?
 
Idecamille
Le voile. J’aurai un voile sur mes mains, je veux dire des gants, et je serai nue. Ainsi, je renonce au toucher. Qu’en pensez-vous ? Ai-je raison de devenir une cruche de religieuse, droguée à l’ordinateur ?
 
Perdicam
Qu’est-ce que j’en sais ? Je n’ai jamais pratiqué la boxe.
 
Idecamille
N’as-tu jamais boxé avec quelque maîtresse dans un donjon ?
 
Perdicam
Oui, avec des ex. En général, après le combat, elles devenaient ex.
 
Idecamille
As-tu aimé ces femmes aux visages tuméfiés ?
 
Perdicam
Oui, surtout avant le combat. Après, pour les aimer, fallait être bigle.
 
Idecamille
Y en a‑t‑il eu une que tu as préférée ? Combien de temps l’as-tu aimée ?
 
Perdicam
Bon sang, que de questions ! Ça t’excite ? Je n’ai pas toutes les réponses. J’ai peut-être aimé celle qui m’a le plus tuméfié le visage ? Je ne sais plus.
 
Idecamille
Réponds-moi sans mentir ! Si ça m’excitait, je ne te le dirais pas. Je ne l’avouerais qu’à mon coussin que je place sous mes draps.
 
Perdicam
Bon, il y en a une que j’aimais bien parce qu’elle savait le grec mieux que moi et qu’elle corrigeait mes compositions. Sinon, je ne m’en souviens pas.
 
Idecamille
Les hommes tombent amoureux plusieurs fois dans leur vie. Aucun n’aime qu’une fois.
 
Perdicam
J’ai un ami qui n’a aimé qu’une fois. Il est mort à quinze ans.
 
Idecamille
Je te demande tout ça, non pas pour le publier, mais pour que tu saches la raison pour laquelle je mettrai des gants durant toute ma vie. Perdicam, crois‑tu que j’aurais dû t’épouser ?
 
Perdicam
Si vous portez des gants, non ! À moins de se servir d’un anneau de rideau pour la bague de mariage.
 
Idecamille
Car si après notre mariage, fatigué de moi, vous ne m’aimiez plus ?
 
Perdicam
Après combien de rounds ?
 
Idecamille
Que ferais-je, alors ?
 
Perdicam
Il y a Mes-tics pour les rencontres faciles.
 
Idecamille
Je prendrai un amant, c’est ça ?
 
Perdicam
Oui.
 
Idecamille
J’en ai déjà. Où serait la nouveauté ?
 
Perdicam
Un homo, pour changer.
 
Idecamille
Sais-tu ce que c’est qu’une communauté religieuse sur le réseau ? Dans nos cloîtres, nos fenêtres numériques, nous savons, nous racontons, nous vivons en imagination la vie du dehors ! J’ai une amie qui a vécu un mariage pourri. Son mari la touchait sans la toucher, cela est possible. Il l’oubliait. Il l’ignorait. Sais-tu ce que c’est qu’être couchée près d’un être froid, d’un serpent, d’attendre une caresse qui ne vient pas, qui ne viendra jamais, alors que ta peau est sensible au moindre marteau-piqueur ? Cette femme d’une grande culture, la plus savante des savantes, la plus généreuse des femmes généreuses, la plus sensuelle des femmes sensuelles, a dû prendre un amant. Eh bien, vous rougissez ? Qu’est-ce que l’adultère, dans ces cas-là ? Trouver un autre nom : le salut, par exemple.
 
 
Perdicam
Excusez-moi, je rougis parce que le soleil chauffe mon oreille droite et que votre voix stridente me bouche l’oreille gauche.
 
Idecamille
Son mari et son amant l’ont trompée, mon cousin !
 
Perdicam
Ce n’était pas une affaire.
 
Idecamille
Ah, vous osez ! Raillez comme Molière ! Vous serez doux comme Musset quand j’approcherai ma main de vous.
 
Perdicam
Oui. Je la reniflerai.
 
Idecamille
J’ai tant écouté les malheurs des autres qu’ils sont devenus les miens. Au début, vous, les hommes, vous êtes tout doux, presque soumis. Vous rampez à nos pieds, vous nous les léchez comme si nous étions des souveraines. Nous vous mettrions la laisse que vous ne vous en plaindriez pas. Nous vous fouetterions que ce ne serait que des caresses sur votre peau. Nous vous battrions à coups de bottes que vous en demanderiez de plus belles, et de plus pointues.
 
Perdicam
Peut-être de plus belles femmes et de plus intelligentes ? À ce prix-là ! Ce n’est pas avec une moche stupide qu’on accepterait ça.
 
Idecamille
Vous vous trompez, mon cousin macho. Les pervers, et tous les hommes sont pervers, aiment aussi les moches ; ils aiment surtout les moches !
 
 
Perdicam
Et les moches, les nulles ne sont aimées que par les vicieux, c’est ça ?
 
Idecamille
Oui, je connais cette réplique. Passe-moi ton ordiphone, je la cherche sur Citatrouille.com.
 
Silence.
 
Perdicam
Vous avez vécu une vie imaginaire, Idecamille.
 
Idecamille
Mmmmm ?
 
Perdicam
Vous avez été influencée par toutes ces religieuses aigries.
 
Idecamille
Elle relève la tête.
Ces femmes ont tellement souffert. Je te voyais à la place des hommes dont elles me parlaient.
 
Perdicam
Moi ?
 
Idecamille
Oui, c’est toi que je voyais. Je n’ai connu que toi au lycée. Tu es le seul avec qui je n’ai pas couché. C’était toi le mari idéal, ou la femme idéale, si tu avais été une femme.
 
Perdicam
Non, je ne l’ai jamais été.
 
 
Idecamille
Il y a beaucoup de femmes dans notre cloître. Certaines ont vécu de tristes expériences avant de s’y enfermer. D’autres sont sorties, puis sont revenues en sang, vieillies, souffrant de maladies terribles et de mycoses. Les morts se comptent par milliers depuis le réchauffement climatique et les virus trojan qui s’insinuent dans nos boîtes aux lettres. Que penses-tu de ces femmes qui n’ont plus d’espoir ?
 
Perdicam
Qu’est-ce que j’en sais ? Je m’inquiète plutôt de votre idée de l’amour. Qui aimez-vous vraiment ? Les hommes ou l’amour ? Ou bien est-ce vous-même que vous aimez par-dessus tout ? Allez-vous accepter des conseils de ces demi-sorcières pour n’aimer que vous-même et pour éviter de souffrir d’amour ? Ah, c’est bien plus facile de s’aimer, on ne se trompe pas soi-même ! Quoique l’on puisse aussi se mentir !
 
Idecamille
Il est possible que je me mente. Il est possible que mes compagnes lointaines m’aient influencée par leurs vies horribles. Mais je connais leurs expériences, j’en ai tiré les leçons. Je ne souffrirai pas, non ! Suis-je orgueilleuse ? Je veux un amour éternel et c’est celui-ci !
 
Elle montre un ordinateur.
 
Perdicam
Mais non, Idecamille. L’expérience ne s’apprend pas.
 
Idecamille
Votre amour n’est que fumée ! Vous avez tant aimé que votre corps est usé et il s’est, sans aucun doute, réduit de moitié. Que ferais-je de la moitié d’un homme ? Vous parlez du toucher comme on caresse les puces d’un chien. J’ai cru que nous serions heureux, mais j’ai conscience que ce n’était que des pensées vaines. Ainsi mon deuil a commencé ; demain, je mettrai des gants anti-poussière qui m’éviteront le désespoir.
 
 
 
Perdicam
Ma pauvre Idecamille, combien tu es amère ! Es-tu sûre que la vie ne germe pas quelque part ? Crois-tu que si un homme te plaisait et te tendait ses gants, tu ne les saisirais pas pour les lui enlever ? Que sais-tu des suites de l’amour et, parfois, de la joie de souffrir pour un être qui est à jamais dans notre cœur ? Car enfin, ton amie, si généreuse, aimait-elle son homme pour lui refuser de coucher avec une autre femme ? Qu’est-ce que la sensualité, quand on aime vraiment ? Quel égoïsme nous rend propriétaires d’un corps pour la vie, alors qu’on a déjà son âme ? Pourquoi n’a-t-elle pas partagé son mari ardent en cliquant sur sa page faceplouc ? J’en connais bien plus d’une, au moins deux, qui le font tous les jours et sont contentes que leur mari ne soit pas entre leurs jambes quand elles font la vaisselle ! Es-tu sûre que ces femmes cloîtrées ne baveraient pas de nouveau devant les épaules musclées ou le ventre bedonnant de leurs amants, pour renouer avec eux, et se venger en les faisant à leur tour cocus ? Tu croupis avec ces demeurées à demeure, derrière un écran, comme une mante religieuse prête à décapiter ses amants à coups de clics avec son logiciel graphique !
 
Idecamille sursaute et met une main sur son estomac.
Perdicam
Adieu Idecamille ! Tes histoires sont à dormir debout et mes genoux craquent sous mon poids. Tu veux être malheureuse avant d’avoir connu le bonheur pour éviter un premier malheur. Tu mets la charrue avant les porcs. Si les hommes sont tels que tu le dis, alors les femmes sont telles qu’elles ne sont pas ! Car elles éviteront toujours de glisser leurs mains dans la braguette d’un homme. On dit que les hommes viennent de Mars et les femmes de Vénus, quelle mauvaise analyse simpliste ! C’est le contraire. Il faut de la force pour pénétrer, et qui se pénètre ? Les femmes ! Avec des gants ! Mais, tu n’as pas tort, il faut de la violence et ne pas prendre de gants pour quitter une femme ou un homme qui s’accroche à vous. Tant de perfidies, de trahisons, de fornications, d’excentricités me répugnent. Mais, pourtant, cependant, néanmoins, Idecamille, penses-y ! Regarde combien l’amour est beau ! On aime et on s’en souviendra jusqu’au tombeau et même dedans, si on est enterré vivant. Regarde Roméo et Juliette, combien ils ont été contents de mourir en s’aimant, si jeunes et déjà en poussière ! Oh, même si l’on se trompe, quelle joie d’avoir vécu et d’avoir pu réciter tant de « je t’aime » devant son miroir, avant d’en dire un devant une femme libérée qui est si fragile !
Idecamille sort en hochant tristement la tête.
 
 
Acte III
 
Scène I
Devant l’hôtel particulier.
Le ministre, Maître Blasius, Perdicam.
 
Le ministre
Maître Blasius, vous êtes trop philosophe. Vous êtes trop intellectuel. Soyez davantage terre à terre ! Ne réfléchissez plus avec votre tête ! Vous allez gâter mon fils.
 
Maître Blasius
Je ne suis qu’un philosophe.
 
Le ministre
Soyez en deux, mais moins philosophe !
 
Maître Blasius
Avec quelle partie de mon cerveau dois-je penser ?
 
Le ministre
Que sais-je ? Avec le ventre, par exemple.
 
Maître Blasius
Mais, vous-mêmes, vous raisonnez pourtant ! Vous raisonnez au moins quand vous critiquez les intellectuels. Car il faut être un peu intellectuel pour critiquer les intellectuels.
 
Le ministre
Riant.
Il y a beaucoup de choses à raconter sur les intellectuels, et parfois cela me donne mal à la tête. Mais, sachez-le, je pense surtout avec mon ventre et mon intestin, c’est ainsi !
 
Maître Blasius
Comme les poules, on vous décapiterait que vous bougeriez encore ?
 
Le ministre
Allez ! Restons-en là ! Vous parliez d’une correspondance secrète, c’est tout bonnement impossible. Je reçois des courriels à tout moment de ma nièce et ils ne sont pas secrets. Si mon fils ne l’épouse pas, je l’épouserai moi-même !
 
Maître Blasius
Ben, il faut beaucoup de philosophie pour épouser sa propre nièce.
 
Le ministre
Quoi donc ? Vous voulez l’épouser parce que vous êtes plus philosophe que moi ?
 
Maître Blasius
Oh non, mon Seigneur ! Je parlais de vous. Vous êtes un grand philosophe !
 
Le ministre
À part.
En voilà un flatteur.
 
Ils sortent. Perdicam entre.
 
Perdicam
Quelle femme ! J’y songe comme si j’étais elle. Que dis-je ? Je m’égare. J’ai encore ses mots dans l’oreille. Que souhaitait-elle savoir à la fin ? Elle est bien jeune pour se comporter de la sorte. Et cela m’attire. Je crois bien que je l’aime. Surtout parce qu’elle est jeune et que j’aime les filles jeunes et expérimentées. Oh diable, n’y pensons plus ! L’ignorance et l’ingénuité sont le malheur du plaisir ! Je dois arrêter de parodier Alfred de Musset et me remettre à lire Pierre Louÿs. Non, il est clair que je ne l’aime pas. Y a pas de soucis ! Brrrrrrr ! Quelle expression : y a pas de soucis ! Oh, les coquins qui disent ça ! Est-ce vraiment du grec ?
 
Passe la chanson de Georges Brassens, Les amours d’antan : « … car le cœur à vingt ans se pose où l’œil se pose, le premier cotillon venu vous en impose, la plus humble bergère est un morceau de roi… sans manquer de marquises on connut la soubrette, faute de fleur de lys, on eut la pâquerette… au printemps Cupidon fait flèche de tout bois… »
 
 
 
Scène II
Devant l’hôtel particulier du ministre.
Maître François, Maître Blasius, Dame Aplus, Perdicam, Perluette.
 
Maître François entre.
 
Maître François
Le ministre ne comprendra jamais que la religion doit provenir du cœur. Il n’imagine même pas que son fils puisse s’enticher d’une fille de banlieue.
 
Maître Blasius entre.
 
Maître Blasius
Que vais-je devenir ? Mon maître me traite de la sorte ! Comment pourrais-je être moins philosophe ? Qu’a-t-il contre les intellectuels ? Est-il en colère parce que j’ai mentionné cette correspondance secrète ?
 
Maître François
Je les unirai, s’ils le désirent. Même contre la volonté du ministre. Croit-il que l’amour est encore une affaire d’héritage ? Oh, le bourgeois !
 
Maître Blasius
C’est bien lui qui m’a prié d’instruire son fils. Il n’était pas encore ministre à l’époque. Il a remplacé ses livres de philosophie par des livres de droit. Mais se peut-il qu’être ministre ne soit qu’une question de ventre ?
 
Maître François et Maître Blasius se voient.
 
Maître Blasius
Monsieur le religieux, vous vous promenez spirituellement ?
 
Maître François
Eh bien, non. Observez bien que je marche.
 
Maître Blasius
C’est bien ce que je constate. Donc, vous avez une action physique. Vous marchez et vous pensez, n’est-ce pas ?
 
Maître François
Quoi de plus naturel ? Je fais marcher mes organes physiques.
 
Maître Blasius
Vous voilà un être raisonneur. Je vous dis ça parce que le ministre m’a soutenu contre vent et marée qu’il ne pensait pas avec son cerveau et qu’ainsi il n’était pas un intellectuel. Doit-on aussi prier sans le cerveau ? Avec le ventre, par exemple ?
 
Maître François
Que chantez-vous là ? L’âme est dans le cerveau ! Et l’intellectualité est à la base de nos choix et de notre être.
 
Maître Blasius
Je suis content de vous l’entendre dire, car je suis en disgrâce désormais. Mais qu’aurais-je dû faire ? Apprendre la cuisine à Perdicam ?
 
Maître François
Monsieur le ministre plaisantait probablement.
 
Maître Blasius
Monsieur le ministre est un coq.
 
Maître François
Il est vrai qu’il n’utilise pas souvent ses capacités intellectuelles.
 
Maître Blasius
Quelles capacités ?
 
Maître François
Comme vous y allez ! C’est votre maître et vous lui êtes redevable.
 
Maître Blasius
Oui, je ne lui suis que redevable. Si mon cerveau est si inutile, je pourrai très bien commencer à ne plus l’écouter et ne raisonner qu’avec les instincts de mon ventre. Je pourrai ainsi vite devenir ministre et dévaliser ce poulet arrogant.
 
Maître François
Oh, ne comptez pas sur moi ! J’aime mon maître avec mes organes, avec mon cœur.
 
Maître Blasius
Faites attention qu’il ne vous mange pas le foie !
 
Maître François sort. Dame Aplus entre.
 
Maître Blasius
(À part.) Voici la coupable ! Celle qui pousse Idecamille à l’idiotie et aux fausses amours. Je vais la tester.
 
Madame Aplus
Je vous ai entendu. Je ne suis pas fautive.
 
Maître Blasius
Vos opinions m’importent peu. Je ne fais que rapporter la rumeur.
 
Madame Aplus
Un philosophe devrait apprendre à réfléchir et non pas à colporter les rumeurs.
 
Maître Blasius
La rumeur est bonne conseillère. C’est du darwinisme. Elle purifie la race. Tant pis s’il y a des dégâts collatéraux.
 
Madame Aplus
Ah ? Vous pensez que ceux qui la colportent sont de race pure ?
 
Maître Blasius
C’est évident. Que transportez-vous, une rumeur ? Euh, une lettre ?
 
Maître Blasius saisit la lettre.
 
Madame Aplus
Rendez-moi cette lettre !
 
Maître Blasius
Une lettre est une rumeur et vous allez gagner à la diffuser.
 
Madame Aplus
Mais que dites-vous ?
 
Maître Blasius
Vous aimez les rumeurs, vous aimerez une belle rumeur sur vous, brigande ! (Il crie.) Madame Aplus transporte des lettres écrites à la main !
 
Madame Aplus
Oh, non ! J’utilise l’ordinateur.
 
Maître Blasius
Comment utiliseriez-vous un clavier avec vos doigts crochus ?
 
Madame Aplus
Ils ne sont pas crochus.
 
Maître Blasius
On ne le croira pas puisque vous ne tapez pas sur un clavier.
 
 
Madame Aplus
La rumeur se dissipera vite, si c’est vous, sorcier, qui la répandez.
 
Perdicam entre.
 
Madame Aplus
Blasius m’a volé une lettre et il me faut l’envoyer à la Cigicone Valley !
 
Perdicam
À qui est cette lettre ?
 
Maître Blasius
À celui qui l’a prise !
 
Perdicam prend la lettre des mains de Maître Blasius.
 
Perdicam
Elle est à moi !
 
Perdicam ouvre la lettre.
 
Perdicam
Elle est d’Idecamille. Que vais-je découvrir ? J’ai peur. Que me prend-il ? Mon cœur bat la chamade. J’ai oublié mes bêtabloquants.
Sortez, s’il vous plaît !
 
Madame Aplus et Maître Blasius sortent.
 
Perdicam
Pourquoi ouvrir la lettre d’une autre personne et fouiller dans sa vie ? Quelle question ! Ouvrir ou ne pas ouvrir ? Une mère de famille a peur des fréquentations de son fils adolescent et fouille dans son ordinateur… Mais suis‑je une mère de famille ? Et puis fait-elle bien en violant le jardin secret de son enfant ? Un employé fouille dans les comptes de son patron pour savoir s’il est exploité… Mais suis-je le patron de cet employé ? Et puis fait-il bien de refuser d’être exploité ? Un fiancé fouille dans le téléphone de sa fiancée pour découvrir des textos cachés…Mais suis-je un fiancé jaloux ? Et puis fait-il bien de refuser la volupté d’être cocu ? Mon Dieu, que dis-je ? Oui, bien sûr ! Malédiction ! Je me sens un fiancé méprisable qui n’a pas confiance en sa dulcinée. Ouvrons vite la lettre !
 
Perdicam ouvre la lettre et la lit.
 
Perdicam
« Mes sœurs bien aimées du lointain, je suis encore dans le monde du toucher, mais bientôt, par la grâce de Dieu, j’en sortirai pour enfin retrouver mon écran. J’ai refusé les avances de Perdicam comme je vous l’avais promis. Le pauvre ! Combien il est malheureux d’être aussi vicieux ! Ses lèvres pleines de salive visqueuse ont failli se coller à mon cou. Beurk ! Je n’avais pas de poignard, sinon je le lui aurais enfoncé dans son cœur dépravé. Mais je lui ai cassé le moral ! Il pleure jour et nuit depuis hier. Qui saura le consoler en lui suçant le petit doigt ? Je ne sais. Je prie pour lui et pour moi qui reste votre sœur dévouée et qui vous vient bientôt sur mon blogue. Idecamille. » 
Qu’écrit-elle ? Je n’en crois pas mes yeux. Je suis vicieux et je pleure tous les jours à cause de cette pouffiasse qui restera pucelle toute sa vie ? Mais je ne l’aime pas vraiment. Qu’un peu, c’est tout ! Idecamille, oh la garce ! Quel orgueil ! Elle veut que je sois triste. Mon indifférence la choque. Elle se convainc que je suis éploré au-delà de l’évidence. Ainsi elle se fait mousser auprès de ses sœurs qui attendent avec appétit son histoire croustillante. Oh que la foi cherche la souffrance ! Beurk ! Y a pas à en douter quand on voit un homme nu crucifié sur une croix. Beurk !
 
Perdicam prend son ordiphone et écrit.
 
Perdicam
Ma cousine est le genre de fille qui n’a pas de vraie vie, alors il faut que les autres soient malheureux pour qu’elle se sente bien et qu’elle ait quelque chose à raconter. Elle fouille dans les poubelles pour pêcher des informations. En cas de besoin, elle les invente.
 
Perdicam envoie un message avec son ordiphone.
 
Perdicam
Allons rendre visite à Perluette. Idecamille verra combien je suis désespéré.
 
Perdicam est dans le jardin près du café.
 
Perdicam
Perluette, ma belle. Tes yeux ressemblent aux étoiles qui brillent à midi.
 
Perluette
Au soleil ?
 
Perdicam
Aux étoiles ! De partout dans le ciel.
 
Perluette
On ne les voit pas à midi. (À part.) Il est miro ?
 
Perdicam
(À part.) Qu’est-ce que je dis ? Bah, la conviction n’y est pas. (Haut.) La nuit, Perluette. Les étoiles brillent la nuit... Mais tes yeux brillent le jour !
 
Perluette
La nuit aussi.
 
Perdicam
Oui. Bon, Perluette, viens avec moi !
  
Perluette
Au toboggan ?
 
Perdicam
Non, près de la fontaine.
 
Perdicam et Perluette marchent.
 
Perluette
Mon frère m’a dit que je devrais peut-être mettre la voile.
 
Perdicam
Le voile ? Toi aussi ! C’est une épidémie.
 
Perluette
Non, mettre la voile. Partir d’ici ! Ça zone trop.
 
Perdicam
(À part.) J’ai donné rendez-vous à Idecamille. Elle pense que je sombre dans le désespoir. Elle découvrira mon indifférence. Le procédé est lâche mais rusé. Un clou chasse l’autre. Je séduirai Perluette devant Idecamille.
 
 
Passe la chanson de Nino Ferrer, La Maison près de la fontaine : « La maison près de la fontaine, couverte de vigne vierge et de toiles d’araignée, sentait la confiture et le désordre et l’obscurité, l’automne, l’enfance, l’éternité… Autour, il y avait le silence, les guêpes et les nids des oiseaux… »
 
 
 
 
 
Scène III
Dans le jardin.
Idecamille, Perdicam, Perluette.
 
Idecamille marche, en consultant son ordiphone.
 
Idecamille
Tiens, Perdicam me donne un rendez-vous ! Ce malheureux va me supplier à genoux.
 
Idecamille marche vers la fontaine.
 
Idecamille
J’y suis presque. Voici la fontaine. Oh, il n’est pas seul. Perluette ! Va-t-elle s’en aller ?
 
Perluette et Perdicam s’assoient près de la fontaine.
 
Idecamille
Allons donc ! Ils s’assoient. Qu’est-ce que ça signifie ?
 
Cachée, Idecamille écoute.
 
Perdicam
Parlant fort.
Perluette, ma compagne de banlieue. Ton père au moins n’est pas un vil de ministre.
 
Perluette
Si. Il a été nommé aux Affaires étrangères.
 
Perdicam
Ah ? Oh, je t’aime, Perluette. Toi au moins tu te rappelles nos sorties près de la fontaine.
 
Perluette
Ben, j’y venais jamais. J’avais peur de l’écran que tu avais sur le front. C’était un truc‑de‑ouf, ça !
 
Perdicam
Je sais. Oh, ma beauté, ma BG, mon amour... ma Perluette. Donne-moi ton cœur !
 
Perluette
Nibe ! J’en ai pas. Ma mère dit que j’ai pas de cœur.
 
Perdicam
Ah !
 
Perluette
Je voulais vous demander : c’est vous qui m’avez donné rendez-vous, sur Chatcoeur, près du grand chêne ?
 
Perdicam
Ben, non. Je ne vais pas sur Chatcoeur.
 
Perluette
Ah, alors, j’ai rencart dans six minutes avec un autre mec.
 
Perdicam
Attends, Perluette ! Tiens, regarde ce que je fais de mon ordiphone. (Il le jette dans l’eau.)
 
Perluette
Ah, ben, c’est nul ! Il avait un virus ? Ça va polluer les poissons.
 
Perdicam
Non, c’est pour que tu comprennes combien je t’aime, mon amour.
 
 
Perluette
Ah, c’est con.
 
Idecamille
Il a jeté l’ordiphone avec lequel il m’écrivait !
 
Perdicam
C’était un ordiphone que m’avait donné Idecamille.
 
Idecamille
Il ment !
 
Perdicam
Perluette, l’amour est une grande force qui bouleverse les cœurs jusqu’à nous étouffer et nous serrer la gorge.
 
Perluette
Ouille, si Idecamille vous faisait cet effet, vous avez eu raison de la quitter.
 
Perdicam
Je veux t’aimer, toi ! Fillette de cité ! Immigrée de la dixième génération ! Toi qui ne sais rien de la vie, toi qui as vécu dans une cage d’escalier en fumant des moquettes. Qui sait ce que signifient ces tours en béton, ces blocs gris splendides ? Pauvre victime de la société des intégrés de la vingtième génération. Tu as eu un doctorat, mais tu n’as pas pu aller plus loin. Je t’aime !
 
Perluette
Je pige que dalle ! Ça manque de sens. Tu veux encore me traiter de teupu ?
 
Perdicam
Non, je veux t’épouser.
 
 
Perluette
Hein ? C’est pas possible, j’ai mes règles.
 
Perdicam
Pas que pour une semaine.
 
Perluette
Je suis déréglée. Ça dure plus longtemps. Une vie !
 
Perdicam
Viens, Perluette ! Allons au café crado où tu passes tes journées pour annoncer la nouvelle à tes copains énarques.
 
Perluette et Perdicam sortent.
 
 
 
Scène IV
Devant l’hôtel particulier du ministre.
Dame Aplus, Idecamille.
 
Dame Aplus
Une valise devant elle.
Nous partons ! Nous retournons à la Cigicone Vallée. Idecamille restera tout le temps allongée dans sa chambre, et moi dans la mienne. Nous pourrons communiquer tous les jours en nous écrivant. Et parfois regarder des films avec notre cinédom.
 
Idecamille entre.
 
Idecamille
Vous voilà. Nous ne partons plus. J’ai quelque affaire à régler.
 
Idecamille sort.
 
Dame Aplus
Des affaires à régler ? De vraies affaires ? Oublie-t-elle tous les tweets qui l’attendent ?
 
 
Scène V
Le salon du ministre.
Maître François, le ministre.
 
Maître François
Je vous prie de croire, Monsieur le Ministre, à l’expression de mes sentiments dévoués.
 
Le ministre
Que voulez-vous dire par là ?
 
Maître François
Cordialement vôtre !
 
Le ministre
Eh bien ?
 
Maître François
Veuillez agréer nos respectueuses…
 
Le ministre
Interrompant Maître François.
Oui, oui. Mais parlez !
 
Maître François
J’écris, Seigneur, excusez-moi. Même en parlant, j’écris.
 
 
 
Le ministre
C’est effrayant ! Qui pensait que l’écriture disparaîtrait avec la radio, le cinéma, la vidéo, l’ordinateur ? Elle est toujours là.
 
Maître François
Dans l’attente de trouver, Monsieur, la personne qui pensait ça, je vous prie de croire à ma très haute considération !
 
Le ministre
Ah ! Ah ! Vous plaisantez, n’est-ce pas ? On n’écrit pas ainsi dans les discussions en ligne ou dans les courriels. Ah ! Ah !
 
Maître François
Oki, on fait la causette. Hello world ! Hehe, fastoche, tf Koi ? Pouf, vazi ! Kékina ? Mdr !
 
Le ministre
Maître François ! Personne n’écrit comme ça. Ne me faites pas perdre mon temps ! Cette scène V, Alfred de Musset l’a composée en 131 mots, nous en sommes déjà à 180. Puis je vous dirai que vos répliques ne sont pas captivantes. Le théâtre, c’est fait pour divertir, pas pour compter les mots.
 
Maître François
Il sert à enseigner. Et à évangéliser.
 
Le ministre
Le théâtre est aussi fait pour toucher. De plus en plus, nous verrons des comédiens toucher des spectateurs, et vice versa.
 
Maître François
Excusez-moi, mon Seigneur, mais que disait le personnage de Musset dans cette scène ?
 
 
 
Le ministre
Il apprenait au seigneur que son fils faisait la cour à une paysanne et qu’il lui avait offert sa chaîne en or.
 
Maître François
Ah, voilà ! Je me souviens ce sur quoi je voulais vous entretenir. Votre fils courtise une banlieusarde.
 
Le ministre
Je sais, Maître Blasius m’en a déjà parlé.
 
Maître François
Il lui a offert le sacrifice de son ordiphone en le jetant dans l’eau.
 
Le ministre
Non ? Drôle de cadeau ! Venez, nous discuterons mieux dans mon bureau.
 
Maître François
Ben, recevez mes salutations distinguées. Seigneur, la scène de Musset finit comme ça ?
 
Le ministre
Oui. Puis, il passe à la scène VI. Scène très importante !
 
Maître François
Ouvrant de grands yeux.
La scène de la mort ?
 
Le ministre
Non, la scène du piège !
 
 
 
 
 
 
Scène VI
La chambre d’idecamille.
Idecamille, Dame Aplus, Perluette, Perdicam.
 
Idecamille
Perdicam s’est permis d’intercepter ma lettre.
 
Dame Aplus
Oui.
 
Idecamille
Quel culot ! Allez le chercher !
 
Dame Aplus sort.
 
Idecamille
Il a lu ma lettre. Il sait donc. Il devrait songer que l’on écrit différemment selon le destinataire. Certes, il a trop d’orgueil pour réfléchir.
 
Idecamille ouvre une petite porte au fond de sa chambre.
 
Idecamille
Viens, Perluette !
 
Perluette
T’es cool ! Merci pour l’invitation au thé.
 
Idecamille
Perluette, raconte-moi ! Perdicam t’a fait des promesses d’amour ?
 
 
Perluette
C’est possible. Les hommes kiffent les femmes.
 
Idecamille
Je sais, mais Perdicam, lui, t’a promis de t’épouser.
 
Perluette
Ben, tu as lu ma page mypeace ?
 
Idecamille
Crois-tu à ce qu’il t’a promis ?
 
Perluette
Oui, c’est pas pour coucher avec moi qu’il m’a promis ça. On couche quand il veut.
 
Idecamille
Perdicam ne t’épousera pas.
 
Perluette
Non ?
 
Idecamille
Non ! Je vais t’en apporter la preuve. Cache-toi et tu écouteras ce qu’il me dira.
 
Perluette
C’est pas très réglo, si ?
 
Idecamille
Tous les moyens sont bons pour démasquer les menteurs !
 
Perluette se cache.
 
 
Idecamille
Cette pauvre fille est fan de Perdicam. Je vais lui ouvrir les yeux.
 
Idecamille met rapidement une minijupe.
Perdicam entre.
 
Perdicam
Idecamille, ma cousine, je vous ai attendue. (À part.) En minijupe ? Elle se croit sur son blogue !
 
Idecamille
Je suis venue, mais je me suis trompée de fontaine.
 
Perdicam
Oui, j’y ai pensé. Vous avez sûrement confondu la fontaine avec l’abreuvoir. (À part.) Elle ment ! Elle n’a pas de cheval et je l’ai vue qui se cachait derrière sa main pour m’écouter.
 
Idecamille
Bougeant rapidement la tête.
Que vouliez-vous me dire ?
 
Perdicam
Adieu, tout simplement. (À part.) Elle est stressée.
 
Idecamille
Souriant avec ostentation.
Regarde-moi dans les yeux, Perdicam ! J’aime causer pendant des heures, en écrivant au clavier.
 
Perdicam
Le son de votre voix est doux.
 
 
Idecamille
Touchant ses mèches de cheveux avec ostentation.
Les touches du clavier sont silencieuses. Oui ? Et mes jambes ? Tu aimes mes jambes ?
 
Perdicam
Elles sont belles à reluquer. Je ne sais pas si elles sont agréables à toucher.
 
Idecamille
J’aime que l’on me flatte et que l’on m’admire. Allons nous amuser ! Allons faire du toboggan ! Je ne mettrai pas de dessous. Voulez-vous, mon Perdicam ?
 
Perdicam
Oh, oui ! (À part.) Quelle mouche l’a piquée ?
 
Idecamille
Et ton ordiphone, je ne le vois pas ?
 
Perdicam
Il est tombé. Plouf !
 
Idecamille
Comme c’est étrange, j’ai trouvé le même que le tien. (Elle chantonne.) Dans l’eau de la fontaine, elle se baignait toute nue, une saute de vent soudaine jeta ses habits dans les nues…
 
Perdicam
Dans l’eau de la fontaine ?
 
Idecamille
Non, dans l’abreuvoir. J’ai mouillé ma robe, c’est pour ça que je porte une jupe.
 
 
 
 
 
Perdicam
Je n’en crois pas mes oreilles. Tu as mouillé tes belles mains pour moi ? Au risque qu’on te prenne pour une jument ? Vous ! Toi ! Tu ! Je ne sais plus comment appeler mon innocent amour d’enfant. Princesse Barbie ? Amour ? Vénus ? Aphrodite ? Juliette ?
 
Idecamille
(Naïve.) Lopsa ? (Confuse.) Euh, ça alors peu… peu… à peu ! Je retrouve mon Pélican… Perdicam ! Et sans l’écran d’ordinateur sur le front.
 
Perdicam
Mais pourquoi, Idecamille, me donnes‑tu tant d’espoir alors que tu vas disparaître sous peu dès que la pièce sera terminée ? Pourquoi tourner le couteau dans nos souvenirs d’enfance pour en faire du saucisson pour l’apéritif, sans dresser la table où je pourrais te prendre ? Pourquoi ?
 
Idecamille
Bougeant ses jambes.
Crois-tu qu’une femme a autant de cœur que de sex-appeal ? Crois-tu que la culture a décidé du sort des femmes et qu’il suffit qu’elles lisent un magazine pour se plier aux techniques de séduction en douze points ? On joue tous un rôle, tu le sais bien. Si je croise les bras, ça ne signifie pas que je m’éloigne de toi en refusant un rapport sexuel, ça signifie seulement que je me cache les seins. Puis que dirai-je du temps écoulé ? Aujourd’hui, les femmes ne sont plus les mêmes que celles du XIXᵉ siècle. Le sais-tu ? Les femmes ne sont plus les mêmes que celles du XVIIIᵉ siècle. Les femmes ne sont pas encore les mêmes que les femmes du XXIIᵉ siècle.
 
Perdicam
Naïvement.
Les femmes sont les mêmes que les femmes du XXIᵉ siècle.
 
Idecamille
Tu le sais.
 
Perdicam
Je ne suis pas très calé sur les rapports de couple. Je ne connais que les dialogues grecs entre les hommes, les philosophes et leurs corps nus.
 
Idecamille
Tu as beaucoup étudié et je te comprends. Mais il est temps que tu saches que d’autres êtres existent sur la Terre, et qu’ils ne sont pas tout à fait comme les hommes nus.
 
Perdicam
Des extra-terrestres ?
 
Idecamille
Ben… Oui, appelle‑les comme ça, si tu veux.
 
Perdicam
Je n’entends pas grand‑chose au monde. Je sais seulement que je t’aime, Idecamille. (À part.) C’est une phrase qui fait toujours plaisir.
 
Idecamille
Tu m’aimes ? Tu ne mens pas ? Tu ne mens jamais ?
 
Perdicam
Hochant la tête, hésitant.
Oui. Non. Non.
 
Idecamille
Ha ! Ha ! Et pourtant, voici une femme qui te dira le contraire ! (Elle ouvre la petite porte. Perluette est assise en train d‘écouter son ordiphone avec des oreillettes.) Perluette, ta prochaine épouse ! Qu’est-ce que tu vas lui raconter comme sornettes ? Comment allez-vous lui dire que vous ne m’aimez pas, alors que vous avez dit que vous m’aimiez ?
 
 
Perdicam
Je rajouterai un adverbe. Je lui dirai que je vous aime bien.
 
Idecamille
Crois-tu qu’elle ne nous entend pas ?
 
Perdicam
Il regarde vers la porte. Perluette est concentrée sur son ordiphone.
Le téléphone est une machine qui nuit beaucoup au dialogue et à l’espionnage.
 
Idecamille
Criant.
Perluette, il ne t’aime pas ! C’est moi qu’il aime !
 
Perluette s’évanouit.
 
Idecamille
Bon, voilà. Ce n’est pas évident de faire évanouir quelqu’un au XXIᵉ siècle.
 
Perdicam
Il aurait fallu la tabasser pour que ce soit plus vraisemblable. Enfin, c’est fait. Continuons.
 
Idecamille
Je te laisse avec elle. Tu la réveilleras !
 
Perdicam
Avec un seau d’eau ?
 
Idecamille
Avec des sels ou du vinaigre !
 
Perdicam
Attends ! Écoute-moi, mon amour !
 
Idecamille
T’as pas compris ! Je ne t’aime pas. Parle à Perluette ! Vous l’avez prise pour un jouet. Vous l’avez trompée pour vous venger d’une lettre qui ne vous était pas destinée. Faut-il que vous ayez tant d’orgueil et d’insensibilité ! Je t’ai entendu, tu lui contais fleurette à la fontaine, toute nue, avec vos feuilles de vigne et vos pétales de rose. Et vous priâtes Dieu qu’il fît du vent ! Dieu qui m’est témoin de cette infamie ! Traître, tu lui mens pour me mentir ! J’ai fait semblant que ton faible amour pour moi te désespère à cause de mon départ, tu as feint de le rendre plus fort en en aimant une autre. (Elle rit.) Et ironie du sort, tu m’aimes et tu l’épouseras !
 
Perdicam
(À part.) Musset avait raison lorsqu’il écrivit qu’une femme est comme votre ombre, courez après, elle vous fuit ; fuyez-la, elle vous court après. (À haute voix) Très bien ! Je l’épouserai !
 
Idecamille
Oui, mon toutou. Tu m’obéiras ! Je suis inscrite sur le site des femmes dominantes de Sutton. Tu n’as qu’à lire mon profil.
 
Perdicam
Non, ce sera elle, ma femme dominante. Eh bien, ça ne va pas Idecamille ? Tu es toute rouge. Ne t’inquiète pas pour Perluette, elle est forte ! Elle va revenir à elle. Je vais lui envoyer un texto. La sonnerie la réveillera.
 
Ils sortent par la petite porte.
 
 
 
 
 
 
 
Scène VII
Le ministre, Idecamille, Perdicam, Perluette.
 
Le ministre
Ce serait inadmissible ! Mon fils avec la fille qui a refusé mes avances.
 
Idecamille
Le problème n’est pas là. Cela créerait une mésalliance. N’êtes-vous pas un bon bourgeois ? Et cette fille, ma copine, n’est-elle pas une gueuse ?
 
Le ministre
Son père est ministre, et il est mieux placé que moi au gouvernement.
 
Idecamille
Mais comment est-il arrivé là ?
 
Le ministre
En travaillant ! Tandis que moi, j’ai eu des recommandations. J’avais des amis auprès du président Amed du Qatar.
 
Idecamille
Ce mariage ne doit pas avoir lieu. Ayez pitié de cette pauvre fille, elle va épouser un maniaque comme votre fils, qui ne fréquente que des auteurs morts.
 
Le ministre
On n’a pas les moyens de se payer les livres qui sortent.
 
Idecamille
Comment ? Avec votre salaire de ministre ?
 
Le ministre
Oui, et mes primes incognito. La raison en est que j’ai établi un faible budget familial pour la culture. On achète plutôt des maquettes de tanks, de canons, de sous-marins.
 
Idecamille
Parlez-lui raison ! Discréditez-la ! Faites passer de fausses infos de tournantes.
 
Le ministre
Non, cela augmentera sa visibilité. Il l’épousera encore plus vite. Tant pis, cette année sera triste, je prendrai des antidépresseurs et des anxiolytiques. Espérons qu’ils divorceront l’année prochaine !
 
Idecamille
Vous êtes un lâche ! Une chiche molle !
 
Le ministre
Se mettant le visage dans les mains.
Oh, mon Dieu ! Comment le savez-vous ? Nous vivons une époque formidable !
 
Il sort.
 
Idecamille
Quel idiot ! L’époque n’est pas formidable, elle est désaxée. Et personne ne la remet en ordre.
 
Perdicam entre, une caméra à la main.
 
Perdicam
Voici une caméra. Elle filmera nos faits et gestes. Ainsi vous ne nierez pas ce que vous dites.
 
Idecamille
Ha ! C’est vous qui niez !
 
Perdicam
Et voilà ! Je n’ai pas nié. C’est enregistré !
 
 
Idecamille
Vous niez en affirmant ! Là est le problème ! Aucune caméra ne filmera ça.
 
Perdicam
Soit ! Vous croyez que je suis un pervers. Eh bien même ? Puisque je ne vivrai pas avec vous ? Puisque je ne vous épouserai pas ?
 
Idecamille
Le mariage, bah, ça ne veut rien dire. Il y a d’autres unions plus intenses.
 
Perdicam
Lesquelles ?
 
Idecamille
Les comptes bancaires joints, par exemple.
 
Perdicam
C’est ce que je ferai avec Perluette. Nous aurons un compte joint. Mais auparavant, je l’épouserai. J’aime les mariages gays.
 
Idecamille
Perdicam, Perluette n’est pas un homme. Je le sais très bien, crois‑en mon expérience !
 
Perdicam
On fera à la mode gay de chez nous !
 
Idecamille
Vous allez épouser Perluette, vraiment ?
 
Perdicam
C’est mon intention ! J’aime bien comment elle s’appelle.
 
 
Idecamille
Et votre père ? Vous avez pensé à sa douleur ? Une telle mésalliance !
 
Perdicam
Je partagerai avec lui.
 
Idecamille
Si vous épousez Perluette, on dira que vous l’épousez pour me plaire, puisque je vous l’ai demandé.
 
Perdicam
Qu’importe ce que l’on dit ! On en dit déjà tant. Un peu plus ou un peu moins. J’aimerai Perluette. C’est une fille saine qui s’est battue pour en arriver là, pas très loin, au chômage, mais elle mérite qu’on lui donne au moins le RSA.
 
Idecamille
Je suis fâchée pour vous ! Que vous rapportera-t-elle ? À moins de la prostituer.
 
Perdicam
Non, ça serait trop. Elle se prostitue déjà avec moi.
 
Idecamille
Elle a seulement un doctorat de recherche. Elle ne sait rien des Grecs ou des Crétois !
 
Perdicam
Des ?
 
Idecamille
Avec tout l’argent que votre père a dépensé !
 
Perdicam
(À part.) Tiens, je serai plus savant que ma femme ? Cela m’étonne, les filles sont meilleures à l’école que les garçons.
 
Idecamille
J’en ai marre ! Rejoignez votre pouffiasse ! Telle sera votre destinée.
 
Perdicam
J’y vais. Ah, mais la voilà !
 
Perluette entre.
 
Perdicam
Tu es là ! On ne t’attendait plus. Euh…
 
Perluette serre son ordiphone en le regardant.
 
Perluette
Perdicam, mon grand, personne ne croit que tu m’épouseras. Mon frère, le footballeur, dit qu’il te fera éclater la tête si tu galèjes. Mon cousin toubib de Marseille dit que je suis dégun parce que je suis une femme, et que pour toi je suis encore plus dégun. Ma mère dit que tu m’as embobinée sur le manège parce qu’il tournait trop fort ; moi je lui ai dit que c’était un toboggan. Je suis la risée des copains parce que t’es trop blanc, et déjà ils t’appellent Blanche-neige ! Y a que mon père qui pense que tu m’épouseras parce qu’il est un bon parti. Eh bien, je ne veux pas qu’on se moque de toi. Je te rends l’ordiphone que tu ne m’avais pas donné.
 
Idecamille
Je retrouve ma copine d’enfance qui m’obéissait au doigt et à l’œil. Brave Perluette. Tu seras récompensée pour ce que tu viens de dire.
 
Perluette
Pas de soucis. Je le répèterai même. Et ne prends pas ce ton supérieur, mon père est ministre et il deviendra président de la République.
 
 
Perdicam
Eh bien, j’irai voir tes copains et ils m’accepteront comme je suis. Tu verras, ils m’aimeront.
 
Perluette
Ah ? Ben, alors, mets un peu de cirage dans les cheveux, sinon ils vont t’appeler Blondin, aussi.
 
Perdicam et Perluette sortent.
 
Idecamille
Qu’est-ce qu’il m’arrive ? J’ai le vertige, la nausée. Va-t-il l’épouser ? Je ne peux le croire. Que disent les pronostics ?
 
Elle pianote sur son ordiphone.
 
Idecamille
Mon Dieu, il y a 10% de probabilités pour qu’il l’épouse ! C’est trop, beaucoup trop. Je lui envoie un texto pour qu’il me rejoigne ! C’est le type d’homme qui aime être commandé. Il se marie par dépit, il voudra être fouetté par plaisir.
 
Idecamille marche de long en large. Perdicam entre.
 
Perdicam
Vous m’avez écrit ? En tout cas, j’ai lu votre numéro sur mon ordiphone. À moins qu’on vous l’ait piraté ou que vous ayez appuyé sur la mauvaise touche. Vous ne savez pas verrouiller votre clavier ?
 
Idecamille
J’écrivais à mon père.
 
 
 
 
Perdicam
Lisant.
Viens me retrouver ! On ne badine pas avec l’amour. Mon cœur est à toi. Une femme pardonne tout, excepté qu’on ne veuille pas d’elle.
 
Passe la chanson de Michel Berger, Message personnel : « Si tu crois un jour que tu m’aimes, ne crois pas que tes souvenirs me gênent, et cours, cours jusqu’à perdre haleine, viens me retrouver. Si tu crois un jour que tu m‘aimes, et si ce jour-là tu as de la peine à trouver où tous ces chemins te mènent, viens me retrouver… »
 
Perdicam
Aimer c’est se donner corps et… (Il hésite.) ânes ?
 
Idecamile
Âmes !
 
Perdicam
Observant le texto.
Âmes ? Tu es sûre ?
 
Idecamille
Oui.
 
Perdicam
Ce sont des citations prises sur le site Les veines pour tous ? Tu es hyper pâle, Idecamille !
 
Idecamille
Oh, non ! Moi, c’est Blanche-Neige. C’est la neige ! Je vais me mettre du cirage.
 
Idecamille sort en courant.
 
 
 
Scène VIII
La chambre d’Idecamille.
Idecamille, Perdicam.
 
Idecamille est agenouillée devant son ordinateur.
 
Idecamille
Oh, comment ai-je pu t’oublier ? Moi qui écrivais deux cents courriels par jour. Moi qui bavardais toute la journée avec mille personnes. Moi qui me déshabillais deux mille fois par jour. Ne veux-tu donc plus de moi, robot ? Pourquoi ai-je peur de me mentir ? Que suis-je devenue ? Un monde d’étrangetés m’habite ! Quand suis-je moi-même ? Qui suis-je ? Pourquoi ai-je peur de m’enfermer ? Pourquoi ai-je peur de la foule ? Pourquoi je me regarde ainsi ?
 
Perdicam entre.
 
Perdicam
Que veux-tu de moi ? Cette pauvre fille est malade autant que toi. Elle cherche du boulot et elle doit payer des impôts. Veux-tu que l’intensité de sa vie la tue ? Pourquoi refuses-tu une union qui ne fera de mal à personne, à part à toi ? Tu n’as que de l’orgueil dans ta petitesse !
 
Idecamille
Mon Dieu, j’entends des voix ! C’est la voix de Perdicam. Serait-ce son fantôme ?
 
Perdicam
Je ne suis pas mort, lopsa ! Je suis entré par la porte. T’avais qu’à la fermer.
 
Idecamille
Oh, c’est bien toi, Perdicam ! J’aime quand tu me parles comme ça !
 
Perdicam
Ben, on inversera les rôles. Une fois ce sera toi, une autre fois ce sera moi.
 
Idecamille
Branche la caméra !
 
Perdicam
Oui, c’est un grand moment. Dommage que ce soit la fin. Nous nous aimons ! Comment cela se fait-il ? Nous nous connaissions si peu et notre enfance a été si dure. Je te porte comme un boulet. Pourquoi n’avions-nous pas nos adresses courriel et une amitié sur faceplouc pendant toutes ces années ? On aurait pu se rabibocher avant de se voir. Je ne savais pas que tu avais grandi, que tu avais de la barbe.
 
Idecamille
On s’est trompés, on s’est trahis. Je t’ai piégé, tu m‘as piégée !
 
Passe la chanson de Gilbert Bécaud, Je reviens te chercher : « Je reviens te chercher, je savais que tu m’attendais, je savais que l’on ne pourrait se passer l’un de l’autre longtemps, je reviens te chercher, ben tu vois, je n’ai pas trop changé et je vois que de ton côté, tu as bien traversé le temps… »
 
Perdicam
Je reviens te chercher Idecamille ! La vie est fragile. Et le bonheur de la vie est un rêve. Pourquoi n’avons-nous pas cru en notre lien qui dépasse le temps ? Pourquoi as-tu préféré t’exhiber sur les cybercaméras en aimant des inconnus de passage ? Qu’est-ce qui est réel, Idecamille ? La nature où nous batifolions avec nos culs de babouins ou la lumière de nos écrans qui fatigue nos yeux de l’invraisemblance des choses ? Quel étrange amour que celui des hommes, et pourquoi lui préférons‑nous celui des robots ? Nos corps ne nous suffisent-ils pas ? Ils se nourrissent de notre imagination et nos touchers sont secs comme les linges des momies ! Nous avons perdu notre être sensible qui pouvait nous rapprocher de la Terre ! Les chiens sont devenus plus humains que les humains ! Et nous mourrons dans l’idée de notre perfection narcissique où le corps ne sera qu’un prétexte à une fausse beauté !
 
Perdicam enlace Idecamille.
 
 
Idecamille
Nous nous aimons, Perdicam ! Nous commencerons un nouveau monde. Sans machines, sans illusions ! Nous sentirons palpiter nos cœurs en les prenant dans la main.
 
Perdicam
Hésitant.
Une opération à cœur ouvert ?
 
Idecamille
Embrasse-moi avec tes lèvres fines ! J’approcherai les miennes de ton nez.
 
Un hurlement parvient de la porte.
 
Idecamille
C’est la voix de Perluette.
 
Perdicam
Elle m’a suivi. Elle nous a écoutés, la perfide !
 
Idecamille
Vite ! Allons voir !
 
Perdicam
J’ai une étrange sensation, Idecamille. Est-ce de t’avoir embrassée ou de penser que je n’ai pas assez embrassé Perluette ?
 
Idecamille
Ce hurlement ressemblait à celui d’une louve. Deviendrait-elle plus humaine que nous ?
 
Perdicam
Nous ne sommes que des chiens, elle est peut-être déjà une louve ?
 
 
Idecamille
Elle a dû encore s’évanouir. C’est du Musset !
 
Pedicam
C’est une manie ? Idecamille, va voir ce qu’il en est d’elle ! Je t’attends. (Idecamille sort.) Oh, je crains le pire. Notre amour est impie, dans cette société où les gens ne se touchent plus et touchent à côté du corps en touchant leur clavier. Notre cœur est un océan de pureté et notre corps est vierge. Et pourtant, je sens le drame nous accabler et nous brûler à petit feu ! Idecamille, que se passe-t-il dans ces ténèbres ?
 
Idecamille rentre.
 
Idecamille
Elle est morte. Ses yeux ont explosé. Trop d’exposition à la lumière de l’écran. Ils diront que nous l’avons tuée ! J’imagine les commentaires qui seront publiés sur nos pages. Qui croira que notre Dieu peut nous faire mourir ?
 
Perdicam
Il aura eu raison de notre amour ! Maudites machines !
 
Idecamille
Il aura eu raison de l’amour. Adieu, Perdicam ! Et n’oublie pas de brancher ta cam quand je t’invite sur mon blogue !
 
Fin
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